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crétées avec un pieu moinis d'abondance.
D'après Kuill, la quantité d'urine ro-
duite dans douze lures de anit est à
celle fournie pendant douze heures du
jour connuio 1 : 1,20.

La respiîatioi se nadentit, les mîou-
venieiients respiratoires sont tmoins
enîergiques.

Suivant Proust, la guantité d'acide
carlonique exhalée pendant lit nuit est
moins considérable qulie pendant le jour.
('est de 10 heures lu imatin à 2 heures
du soir que cette quantité atteint Son
innxiiniin.

La circulation se ndentit pendant. la
anit. D'après Rtobinson. le iiiaxiumtiiî
dc fréquence dt pouls (77 à 84 pulsa-
iions) emt à 4 heures dit soir, et lu ui-
nimm (60 a 70) à 8 le4îres di matin.
nvait lu lever.

Dans lim grand iolmib e d'.xpérience.
eoinpanttives auxquelles je Ie suis
livre iIlpital des enfants, cn 1837,
1840 et 1841, j'ai constaniient trouvé
le pouls uoins fréquent et les ii isp-

tations moisis répétées la alluit. pendant
le sominmeil des enfants. que pendant le
jour.

la tanspintion cutané iarait ttre
plus abonidanîtu lu jour piue la iitit
(IReil, d'aprè1-iS lhar1dachi).

Les fonctions cérébraes s'exécutent
:tvec moins de nrécision lu .soir que le
matin, et la fatigue de la journée rend
suflis:nenit Compte le ce résultat.
;inîtelligence est inius claire, momns

hueide ; le systeiiie musculaire itl*ibbIs
nio deianide qle lu repos. ica sisi.
'il ité eSt plus olit ue et lus seuns mnoins

pa:rfaits.
L'iitleiiceu ce la succession du jour

et de la nitt n'est pas ilaoinîs considé.
niblu sur les inalacles. (''est le soir qeic
!:a plupart des exacerbations ont lieu
dans les utîeet ions files, le les acci.
dents prennent une mitensité nouvelle.
et q1iiue h laièvre devient plus fortu ; il
ent est du nênse dans les maladies
chrniques: y u du la imatiiée
e.st renmplacée par un iuoîuveîuent félrile
qpii se prolonge, ci giénr:l. aile partiu
le la nuit.

Les fatigues de la journée. l'impres.
sions longtunips contiliuéue de la luiiière.
.a unse en jeu de l'rganu du l'fuile.
':ttentioi occupée pars- les visites qui
urviennîent. sont les cirqcustanes <pi

cxJliquiit sullisamenieit cette exacer-
b ationi.

L'hygiéniste doit, profiter <lu tois ces
renseignenenats. soit pour régler d'une
iianière conveiable les heures du souri.
meil relativement a cele-s du travail
tot à celles des repas, soit pour diriger
lu traitement dus maladies il n'y a,
du re..te, aucune règle positive a établir
a cet éga.rd ce sont seulement des d.,:-
niés qui ie dcivenit pas être erdues
de vue.

lDoudlin. dans son m onimire intitulé
D>c d'Ilmc l due es rtypurls tirer le

reîu Jet de la terre. a rappelé quel.
cIles.ines des reclien:lies statistiquer
.pli l'ont possèdle sur l'influcuce lu Jour
et du la nuit. En voici lu résmué :

X<timnceVoici les chitrres dle cinq

aieirs, ralalpcrte•s à 1,0(0)
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Ou, en counparant lu jour et la ailit,
1ini a, cn ne prenalit que les résultats
uoyens:
c. heresa soiacr A 6 heuare eini aain î,niio '

c'. awre tu <lat~in km; iteuresa du soir cJ'ur) .. 4 47

La différeiice n'cet donc pas auss
considèmible qu'on aurmit lit le paesIer.

/M . - les nombres obtenus par
quantre observiateurs ont donné les ré.
.siltats suiviants, rapportés à I,000:

- 0 2 . 1-

li;waresa ifi *-7:a1 252 2152 2 9 1:4
>iuct G i heures. 2.t 211 278 21:' t2145
a lecreî a tnhllt . 240 '-,iI ol * t 22t

('es résultats sont essetiatielleuient
variables suivant les observateurs
aussi nuit peut.on guère en tirer des ré.
suîltats pbusitifs. LNotons toutefois qjue lu
miiîianumîaa dus décès est dc fi heures a
minuit, ce lui est l'inverse de c qu'onl
peisait. OnA croyait en effet, qlte la
fatigue lde la journée rendait les décès
ilus fréqtents le soir.

Suicides. - Le tableau suivant est ex-
tuait. des recherches lu . Guerry.

Mlinuit a Ghures di titti.... .. 180
i ieures dt inatin à midi........ 368
Midi à fi heures du soir... .. .... 220
1; heures ît minuit...............232

cette prédilection di suicide le
choisir le imsatin de préférence pour au.
coinplir cette action e.hut au moins un
fait curieux.

On sait lu rôle qie les atuteurs fai-
saieit jouer aux astres et surtout a la
luie dans les phénoiènes physius,
et mêmne clais les évèinuiletits id'un tioit
-autre ordre gni s'necomplissent sur
notre glole. Aux yeux le beaucoup lu
genas, certiines éptues les pases de la

lue exercent unte;l action taarqutée su*r
lu nombre des >.aissaîces, sur divers
piéicniènes nerveux, tels que les atta.
<iesd'énilepsie, sur les utanifestations
cle la folie. etc. -Les relevés faits par
les statilsticiens suar les registres l,
l'état civil ont déinontré que les tnis-
sauces n'uéissent nullement. aux pha.
ses lunîîaiis. Moreau (de 'Tours). ayant
étudié sur 108 épileptiques. et pendant
cinq annés, les époques da retour des
accès. est nrnvé a nis réultat. tout. à
fait semblable.

Du autantie qIe lu niouvemntit (le rota-
tion de la terre sir- soi axe engendre
des alternatives de lumière et d'obscu-
rit qui cinstltitcit le jour et la iuit.,
de inême sa révolution autour dlu soleil
engendre. d'après son degré tinctlinai-
son par u;îppoiirt aux rayonsc.:an.u,
<esalternatives de teumpérature varia-
bles, suivant les latitudes. et qui cons.
tituent les sama. Dans la .one tesit-
préue que nuis habiitin, in en reconi-
iait quatre. svoir :

Le prianteraps. dle l'écquinoqbxc dle iars
au .solstice de juin ;

I;él. lu s (lstice de juin a l'à<pim.xe
de septeitbre :

l'c <cnne,, de l'éqinîxe du .septemti-
lire aut solstice le décembre :

L'hirer, dl slstieu lu décembre à
l'éqiniiioxe dc lnais.

La tetipér.tture e.st, chaude lpendant
l'été, froide pendant l'hiver, tempérée
pîenidanat le printemps et l'autoitmii. De
la des influences sat la santé dont il
faut tenir compte.

iyrri.u:ec: st'n t:.tiix} i'nisucîi.c'uir>:
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Des exjtérices récentets faites par le

docteur B. Siith lui ont démontré qlue
la «uaitité de carbone brûlé varie, sui-
vaut les saisonis d'nite ltanière réguilière.
La décroissance comtence avec le mois
ie juini. fait le nouveaux progrè penà-
dait juillet et nut jus.lu'aux pirenttiers
jours dle .septeibre, oit elle atteint son
psoint le plus bas ; le iouveetascen-
sic miîicl commîîîîîenîcc cn octobre, iioveii-

Ic ut déceinbre ; l'état restestationnai-
re jiîusqu'à la fiti dle iars. En avril et
1nn1L, la quantité d'aîcide carbonique ex.
lalé nuîgiiente jusqu'au coniencement
le juin où, Comme nous l'avons dit., la
diminution se fait sentir.Di plusgraindu
dillérence observée est de 3 grains d'ai-
Cide carbonique can moinis par heure dIe
juin i septembre, où l'on ne trouve que
de fi à 7 giais, le chiffre le plus élevé
étant 10 grains, 26 en matti. ['élimnii.t
tion le l'azote. qui IL été aussi étudiée
par Sinuth, est et sens inverse cle celle
dle l'atcide carbolique.

Considénuit lit coiuibustionl plus con-
sidémt;ble dt carbone comie une preuve
le l'activité vitale lis grande, il ii
résulte que cette u *: est à son sin-
tma litu printeimps et a son miiinima<emli
au commencemnt de l'utolnnc.

De 1230 184G, le naoblure <les suici.
dusa ml imté, on vent le dire. avec le
haerinîtcairu. 1l'aucquiert ei juin ui

chiffre double dle celui le janvier et de
décemnbre.
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Comeie le fait obeserver Pielîardson
lais i travail spécial sirî ce sucjt,bien

que l'on ait <lit qlue chaque sason ut ses
±'iadies spéciales. cela n'est vrai qIe
cdans une certaine Itesuie :. les saisonui
d'une anniée nie ressemîiblent pas à celle
d'iiue autre. et. la divisinii de l'aiitée
ci sisoniu est elle-mîîêiiiu fort arbitrair:
la règle doit doeaisouffrirde ibreuses
exceptions.

Cependant montre que
certaines affections prédominent dans
certaines nériodes de l'ainlée. Mais
d'abord le nombre des maladies a'e.st
pas le même dans tous les mois. Sur
150,337 entrées à l'hôpital de la Charité
dle lIerlin danîs ui intervalle le sept ni-
liées (1833-33), Casper a trouvé fiue les
adi.issionus ct lieu couisse il suit :

Eté................. 40,701)
. cuim ............ i2,8!15
Iliver............... 39,024
Printemps.......... :17,748

Le printemps. a lerlin est lone l'é-
p.o<quc favorisée, et l'été celle qui donne
lu lus le iaalales. Il n'ent est pas de
même à Paris.

Si iîaiiteinanat nuîais cherchons quelles
sont les ma1:1laîdies qu clomaiinenlt aux dif-
férentes époques le l'm:ntîée, Richard-
sou va aous répoudre avec l'exataun dus
causes du décès iour uit certain noi-
bre cl'atrections, d'après les registres
des districts cde lcmtlres, le Devona et
de Cornouailles. Il a reconnu que, danus
le premier trimestre, oi voit, surtout.ré-

.¿ner les maladies les voies repirtoires:
pendaut. les t.iots îîois d'été, les alec-
ticns dus roices lige,%tives etdu sy.steni
allcbminal : ut. enuitin dans le quatrièei.
les fièvres éruptives et les timaladies fé-
briles. n copuiîrend que lu elimat doit
jouer ici uni gnuad rôle : c'est ce qu'a
fait ressortir litioulini.

Les relevés faits - Charent<i, le 1826;
à 1833. out déiiontré que les admis-
siois miu naiénation , aeiiiale ont suivi
alue uarcheu panmîlèle t l'accroissemen!umt
mensuel dle la temupérature et fite leur
nioubre. cn juin et juillet, a été dle -50
p. 100 plus élevé cquent janvier.

Entin, d'après des rechiercliesqui nous
sotnt propres, 4,465 entrées iamscilines,
pour dermatcses, à l'hôpita Satint-Louis
(de 1843 ' 1846), sotit aiinsi di.,ribIuées
par trimestre :
1ertrimestre. crimitre.:eneuitrc.4e r imestrc

i23 1,721 1,222 1,079

Ce qui îi;onutr.e fie l'inivasciui on Viu l
recrudescenuîce des maladies cutauées a
lieu surtout. peidanit le-% tis'i claunids de
l'aimée.


